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Chapitre de la phrase 
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[a] dbj^tj ^JLS\j [a] JJL 
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J^T ^ j .2 



Vocabulaire 



jar , 01 ( C) iar 

znof, allocution, propos, proposition, phrase 

discours, hngage, parole. Theologie : « le Verbe » 

Islam. = theologie schohstique 

locuteur, enonciateur 

Forme V. parler, enoncer, s'exprhner 



5j (C ) jjs^ 



qui parle, enonciateur, gram, la l ere personne, theol. theologien scolastique 



Ji> J J 



M 



enoncer, exp rimer, ejecter, degager 

lUS"JaiJ 

pron oncer un mot 

JpUJl (>) -Ja^ 
prononciation, diction, articulation, mot, parole, expression 

litteralement, verbalement 

J* 2 

litteral 



4 



J[r] 



monter sur, embarquer 

Forme II. agencer, construire, composer 

constituant, composant 

constitue, monte, assemble 

bienfait, benefice, avantage 

Silsi Slit 

ft 

Forme IV. aider, etre utile, etre instruct! f 



avantageux, utile, profitable 

poser, installer, etablir 

position, deposition 

<s °. - 
^J 

objectif, positif 



baisser, diminuer 

gram. : prononcer un nom avec la flexion « i » 

baisse, chute, diminution ... 
gram. = cas ou le nom se prononce avec la voyelle « i » 

gram. : mot qui prend la flexion « i » 

f J* <3 [v] 
Plusieurs sens pour cette racine. L'etudier dans un dictionnaire 

serment 
[a] Ces deux mots et sont invariables : 

Forme II. feminiser, mettre au feininin 

* 4 - « 

gram, feininin 



convenir, servira quelque chose 

competence, aptitude 

a vantage, interet, profit 



J J * [n] 
Plusieurs sens pour cette racine. L'etudier dans un dictionnaire 

indiquer, montrer, signifier 
preuve, indicateur, guide 



Comprehension du texte 



Chapitre de la proposition (de la phrase) 



La phrase ffl est l'enonciation (de l'idee) composee avantageusement dans la position (des 
mots). 

La phrase se compose de mots arranges de maniere a donner un sens, selon leur emploi. . . 



Et ses parties (sont au nombre de) trois : 

un nom, un verbe et une particule M venant pour le sens. 

On connait le nom par : 

Le nom se reconnait par le signe du ; 



1 . le cas indirect 

2 . le tan win 

3 . l'anteposition de : 

a. l'alif et du lam : Jl 
l'apposition de l'article 

b. les particules du cas indirect qui sont ; 

P ^ <W J J* & Jl & 

c. Et par les particules du serment : 



On reconnait le verbe par (l'anteposition de) (particules du futur) 
Et (l'addition du) quiescent du feminin 



Et la particule (est) ce qui ne convient pas avec lui ; 

La particule est le mot auquel ne conviennent pas les indices du nom ni du verbe . . . 1 

1. l'indice du nom 

2. et l'indice du verbe... 



I les Arabes definissent generalement la phrase comme etant un effet vocal compose 
deux mots, ou plus, exprimant une idee complete en rapport avec l'intention de celui qui 
parle. Ce qui revient a dire que toute proposition se compose d'un sujet et d'un attribut, 
c'est-a-dire de deux termes enoncant l'existence d'un etre quelconque subissant un etat ou 
exercant une action. Meme si, exceptionnellement, un seul mot peut contenir a la fois la 
double idee d'un sujet et d'un attribut. 



Dans l'expression de l'ordre : 

Mange ! 
Le mot, en langue francaise ou arabe, renferme bien la double idee du sujet et de l'attribut. 



I Le mot i3^- signifie « lettre alphabetique » ot^iT ^y~) et, aussi, particule, 



c'est-a-dire tout mot qui n'est ni nom, ni verbe. 



>», 



Ce que les Arabes nomment u3J£- correspond a ce que nous nommons : 

• article, 

• adverbe, 

• preposition, 

• conjonction, 

• lettre de l'alphabet 

• et interjection 

Ce qui est exemple parfait de l'impossibilite de traduire, sinon par paraphrase et qui oblige 

ici l'auteur a preciser dans son texte arabe de quel <-£}?" il s'agit. Le professeur Bresnier 
cite le commentateur Khaled el-Azhari : 

«. . .El-Azhari (qu 'Allah lui fasse misericorde) dit que l'auteur veut eviter toute confusion avecle meme 

mot cSy- applique aux caracteres alphabetiques ou lettres pris comme elements du mot : exemples le j , 

le i£ etleJ du mot »bj. Mais il ne les exclue pas absolument de toute idee substantive, car les lettres 

alphabetiques elles-memes, lorsqu'elles ne sont pas prises comme simples elements, sont de veritables 

noms substantias exprimant une chose ou une idee saississable. Un ^ par exemple, est un nom, et la 

preuve est que ce mot peut avoir tous les indices du nom. Vous dites ; jai ecrit un -r ; ce r vaut mieux 

que votre r , et ainsi de suite. . . » 



# j^jA j^Jt iIaj u_^ c4^ yd ^f\ uw& i^iji pj LgJf Jip jjliij ^- p\ 'y& 



□ 



Le cas indirect indique Taction d'un nom sur un autre, ou d'un verbe sur un nom 



l'intermediaire d'une preposition. C'est l'un des trois cas de la langue arabe : 

1. Le cas sujet, ou « nominatif », pour marquer les mots qui ne subissent aucune 
influence. Exemple : 

Zaid est entre. 
Ou: 

fit t>*\\ 



L 'homme 

Certains auteurs vont jusqu'a considerer que ce cas etant la norme, il ne doit pas etre 
compte ; pour eux, il n'y aurait done que deux cas, direct et indirect. 

2. Le cas direct, ou « accusatif », indique l'influence d'un agent sans aucun 
intermediaire. Exemple : 

J 'ai mange une pomme. 

3. Le cas indirect, ou « genitif », est exige par Taction d'un nom ou d'une 
proposition quelconque sur un nom. Exemple : 

Je suis venu de la ville 
Le livre de Zaid 

a 

Des la seconde lecon, Tauteur dira qu'un peut etre place sur la derniere 



radicale, mais la premiere lecon nous dit, immediatement, que la q permet 

d'identifier de facon certaine un nom ; les grammairiens arabes affirment que le 
verbe se« decline » aussi et, en aucun cas la derniere radicale d'un verbe ne peut 
porter la 



Nous pouvons dire 



Tu sors 



Tu sortiras 

Je veux que tu sortes 

Sors ! 




Ces trois particules precedent le nom par lequel on jure : 



J 

Elle s'utilise quand le verbe du serment est sous-entendu, exemple 

[95.1-5 ^ly-] 

Parle Eguier etl'olivier ! 
Etparle Mont Sinin ! 

jJi\ jULJi IJLAJ 

Etpar cette Cite sure ! 

Nous avons certes cree l'homme dans la forme la plus parfaite. 

Ensuite, Nous l'avons ramene au niveau le plus bas, 



Ou, autre exemple : 



Par celui qui donne la vie et qui fait mourir 

2. ->. 

Elle s'utilise quand le verbe du serment est exprime, exemple 

J e jure par Allah 

3. Ci 

Elle n'est utilise que dans la seule expression : 



i 



ParAllah 



I Cette definition du verbe est defectueuse tant elle est incomplete et en partie 
inexacte. La langue arabe n'a pas d'infinitif et Ton peut dire que le verbe est le mot 
representant une action faite ou un etat subi par un sujet qui parle lui-meme, auquel on 
parle, ou duquel on parle, avec l'idee indispensable de l'une des trois periodes du temps, 
passe, present ou futur, ce qui induit la definition de la phrase verbale qui contient, au 
moins, un verbe et un sujet, qui exprime une action rapportee a un certain temps, 
attribute a un certain sujet, et dirigee s'il y a lieu vers un certain objet. 

Si Ton souhaite s'en tenir aux caracteristiques prefixales ou suffixales de la conjugaison du 
verbe alors il faut dire : 

II doit y avoir a la fin du mot la presence de O , O , O , J ou des deux 

lettres lj ou d'un d seul apres la derniere radicale ou precede de j. 
Ou: 

II doit y avoir au debut du mot l'une des quatre lettres I , O , 0, <S ( ce q ue Bresnier 

nomme si judicieusement le mot technique cJj' )■ 



En pratique, la connaissance de la conjugaison permet l'identification facile du verbe. 

On pourra retenir une autre definition, celle de El Hacani, qui propose : 

« Le verbe est un mot indiquant par lui-meme un sens et on salt de sa forme qu'il est du passe, de l'avenir 
ou de J'etat (du present) alors que le nom on ne salt de lui (aucune idee) du temps »... 




Nous voyons done que la langue arabe classe tous les mots en trois categories 



seulement (nous admettons 9 especes dans nos grammaires de langue francaise) 

1. Le nom. 
II comprend : 

a. Le substantif 

b. L'adjectif 

c. Le participe 

d. Le pronom 

2 . Le verbe 

II reunit tous les mots indiquant un etat ou une action et impliquant l'idee d'un 
temps et d'une personne (ce sujet « des verbes » est traite lefon n°5). 



3 . La particule 

Definie ci-dessus en 




Le substantif 

II se divise selon sa forme en : 

Substantif fige (ou primitif) 






Substantif derive . 

> S'il ne provient d'aucune autre forme, il est dit « fige », exemples 



chien 



3«? 

jambe (pied) 



cheval 



renard 



comg 



> S'il ne provient d'une forme verbale ou d'un autre substantif, il est dit 
« derive », exemples : 



£* 



reunir 



APU^- 



reunion 



JL*\ 



lion 



d*CoU 



repaires de lions 



D'apres le sens, le substantif se divise en : 
Nom commun 

Nom propre 

> le nom commun est celui qui designe toutes les personnes, les 
animaux ou les choses d'une meme espece, exemple : 

homme, lion, sagesse 



, o t k ~ s- 



> le nom propre est celui qui designe specifiquement une personne, ou 
une chose, exemples : 

Ahmed, Alep 



> le nom collectif est de deux sortes : 

a. Celui qui designe une reunion d'hommes, exemples : 

armee, tribu 

b. Celui qui designe une espece entiere, exemples : 

poissons, fourmis, abeilles, arbres, pommes 

^Qjj j^s«2»j ^)Ajj rj-ftjj dU—» 

> le nom d'unite est celui qui designe un individu de l'espece. 

Exemples : 

un poisson, une fourmi, une abeille, unarbre, une pomme 

a^-Ujj «j^i>3 ^^3 <LUjj a>U«a) 



L'adjectif 

Le terme arabe vient de la racine lJupj qui signifie « decrire », « attribuer une 
qualite » et dont le masdar Uufi (r- : Ol) designe un attribut, une qualite, un 
adjectif. 

En revanche, on utilise la racine cJu ('. ou . ) « decrire », « qualifier », pour 
designer l'epithete CU*j. 

L'adjectif assimile au participe present (done l'adjectif verbal) est une forme 
derivee du verbe intransitif avec le sens du nom de l'agent. Exemple : 

Un homme genereux 



Les formes de l'adjectif verbal sont nombreuses, exemples : 

s ° '* •* s , ^ •} ' v> 't J tT ** * ^ (T » - 



Mo dele 


Verbe 


Adjectif 


JAi 


C . ) Cm^jCfi (Stre) difficile 


o s 


3** 


( ^. ) ji*?- ^efre; beau 




3** 


(.\ &'£• (Stre) triste 


1» 


(J'S*' 


( *■ ) 3^ ^^ gf^d 


V 




(■". ) *LS ('etre; ingraf 




hi& 


( .\ aJj (Stre) repentant 


T* ^ 


by*s 


( \ ) ^^o ^eftr; iVre 





L'adjectif verbal qui indique une couleur ou un defaut physique est de la 

forme : 

: d )3 ^* ^ ^4* 3' d P J* ^ J T UP*«ft *&a)' 



3iif 



Exemples : 



j^Xj 



>>l 




^ 


jaune 


rouge 


bleu 


y -of 


& 


£■ 


bossu 


borgne 


aveugle 



L'adjectif d'intensite est celui qui montre une abondance dans une qualite, 

exemples : 

grand menteur, tres vSridique 

: y6Zy~*J> jj&s Js> Jjtf Jf\ rjt hi\^Ji\ &a!f 



Le comparatif est toujours du modele 



: 0j3 Js' UJIi ji Jm.^jtIT 11k] 



JJtft 



On le construit a partir du verbe trilitere actif seulement. 



_, ; « 



L'adjectif de relation montre l'origine ou la matiere, exemple 






: jkj 5SUT jl J^T Jfi Jl- Z 







i^r^ 


Ig^X** 


C^ 


W* 


terrestre 


oriental 


celeste 


citadin 


judiciaire 


*. of 




s-Lw 






terre 


Orient 


ciel 


ville 


J u ge 


If}*?* 






y>$ 


j£i 


chretien 


chinois 


paternel 


francais 


royal 




d~^ S 


* f 


£ 


&& 


CAraf 


Chine 


/>ere 


France 


Roi 




Le participe 











Le participe actif se construit a partir du verbe trilitere sur le modele : 

Exemple : 



ecrivam 



jPtj 



3& 



> Cette forme indique qui fait Taction. 



.JJuJl JJuj ja ^Js> &~f dJLa Joj 



Le participe passif se construit a partir du verbe trilitere sur le model e 

■ ° 

•* \ ' tT ■» ° i if •* 



033 ^ #*« T JAiJT ^ JjiAiJT pj ^ 



Exemple : 



Jj*A« 



ecnt 



JPU 



> Cette forme indique sur qui porte Taction. 






Pour les verbes des formes augmentees les formes participiales sont : 



Forme 


°_ 


jpOii pi 


II 






III 


y>\& 


Jfli -JPlfii 


IV 




J-7 1 


V 


(J 1 " " ' 




VI 


^Uai 


JpU^ 


VII 


(J 1 " " ■ ' 




VIII 






IX 




8S| °o 


X 










Le pronom 

Le choix de l'auteur arabe est de presenter les pronoms isoles en le^on 9 (les mots 
relevant du cas sujet ou nominatif) et le pronom affixe comme etant un 



complement direct en le^on 16. 



De la proposition 

Par Mr. le baron Silvestre de Sacy : 

« Nous parlons pour faire connaitre aux autres ce que nous pensons. . . » 

« Toutes les fois que nous pensons on peut distinguer la fonne de ce que nous pensons etla qualite que 

nous apercevons comme liee a la chose. La chose a laquelle nous pensons se nomine le sujet. La qualite 

que nous apercevons comme liee a cette chose s 'appelle l'attribut. Sije dis « Victor est petit », Victor estle 

sujet, car il est la chose a laquelle je pense. Petit est l'attribut car c'estla qualite quej'apercois comme liee a 

Victor. ... » 

« Tout assemblage de mots compose d'un sujet, d'un attribut et d'un verbe, se nomme proposition, et il 
n'y a point de proposition sans l'assemblage dun sujet, d'un verbe et d'un attribut. ... » 

« Ily a des langues ou Von peut supprimer le verbe mais on y supplee par certaines formes que prennent le 
sujet et l'attribut. Et qui expriment l'idee de 1 'existence du sujet avec l'attribut, aussi parfaitement que le 

feraitle verbe lui-meme. . . » 

Extraits des : « Principes de grammaire generale » mis a laportee des enfants et propres a 
servir d "introduction a Vetude de toutes les langues. 
Source : http://gallica.bnf.fr/ 



